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Transcriptions des Copies C1 et C2 
 
C1, p. 69 
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C1, p. 69 v° 
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C1, p. 71 
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C2, p. 95 
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C2, p. 96 (l’image est incomplète à droite) 
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dans l’Esternité ou ils ont apporté le remede à nos 

concupiscences ; Quelle Religion nous enseignera donc 

à guairir l’Orgueil & la concupiscence ? Quelle Religion 

en fin nous en seignera nostre bien, nos devoirs les 

foiblesses qui nous en destournent, la cause de ces 

foiblesses, les remedes qui les peuvent guairir & le 

moyen d’obtenir ces remedes, toutes les autres Religions 

ne l’ont pû voyons ce que fera la Sagesse de Dieu. 

            N’attendez pas dit elle ny verité ny consolation des 

hommes je suis celle qui vous ay formé & qui puis seule 

vous apprendre qui vous estes, mais vous n’estes plus main[te-] 

nant en l’estat où je vous ay formé, J’ay creé l’homme 

sainct Innocent, parfaict, je l’ay remply de lumier[es] 

& d’intelligence, je luy ay communiqué ma gloire & 

mes merveilles, l’œil de l’homme voyoit àlors la M[ajesté] 

de Dieu, il n’estoit pas alors dans les tenebres qui 

l’aveuglent ny dans la mortalité & dans les miseres 

qui l’affligent, mais il n’a pû soûtenir tant de gloi[re] 

sans tomber dans la presomption, il a voulu se rendre 

centre de luy mesme & independant de mon secours [il] 

s’est soustrait de ma domination, & s’egalant à Moy p[ar] 

le desir de trouver sa felicité en luy mesme, je l[’ay] 

abandonné a luy & revoltant les Creatures qui luy 

estoyent soûmises je les luy ay rendües ennemies ensor[te] 

qu’aujourd’huy l’homme est devenu semblable aux 

Bestes & dans un tel esloignement de Moy qu’apeine 

luy reste t’il une lumiere confuse de Son Autheur 
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C2, p. 97 
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Marques en marge de C1 (concordance, 8  et jusqu’a 75 au crayon, chiffres à la plume) et de C2 (J au crayon) et 

soulignement des titres dans C2 : voir la description des Copies C1 et C2. Remarques : un signe en forme de 8 a été 
écrit au début du texte p. 69, puis au début de la page 71 (où commence A P. R. Pour demain) ; la page 75 
correspond à la fin de la liasse A P. R. 

 

Les deux Copies transcrivent le même état du texte à quelques exceptions près. Elles proposent : 

 
C1 et C2 Manuscrit original  

A.P.R. (A suivi d’un point) Nous lisons à P. R. Voir cette étude dans la transcription 
diplomatique. 

Commancemens (au pluriel) Commencement  

vray mal unique mal En effet, unique est écrit V_q où le q a une 
forme que l’on peut confondre avec un y. 

des oppositions de ces oppositions La confusion provient notamment de la 
ligature entre de et ces sur le manuscrit. 

proposent pour tous biens un 
bien qui soit en nous 

proposent pour tout bien les 
biens qui sont en nous 

 

ceux qui nous ont égalé ceux qui nous ont égalés Pascal a écrit egale (sans accent) sur le 
manuscrit. L’édition de Port-Royal répercute 
cette faute. 

N’attendez pas dit elle ny 
verité 

N’attendez point dit-elle, o 
hommes, ni verité 

o hommes a été barré sur le manuscrit puis 
réécrit tel quel par Pascal 

qui vous ay formé  

(2 occurrences) 

qui vous ai formés. On lit nettement qui vous ay formez sur le 
manuscrit. 

je l’ay rempli de lumieres je l’ay rempli de lumiere  

& qui puis seule vous 
apprendre 

et qui peux seule vous 
apprendre 

La distinction est difficile à faire sur le 
manuscrit. 

en le charmant par leurs 
douceurs 

en le charmant par leur douceur Le manuscrit porte en les [coquille] 
charmant par leur douceur, (il est aisé de 
confondre la virgule avec un s). 

domination plus terrible & 
plus imperieuse 

domination plus terrible et plus 
injurieuse 

Cette confusion n’est pas étonnante compte 
tenu de l’écriture de Pascal : le n peut se 
confondre avec un m, le j avec un p et le u 
avec un i. 

la concupiscence qui est 
demeurée leur seconde 
nature 

la concupiscence qui est 
devenue leur seconde nature 

Les deux graphies peuvent être lues sur le 
manuscrit mais le sens de la phrase 
convient mieux à l’interprétation moderne. 

De ces principes que je vous 
ouvre 

De ce principe que je vous 
ouvre 

 

 
Dans C1, p. 69, le copiste a écrit es-ce là au lieu de est-ce là et es-ce avoir guary au lieu de est-ce avoir guary. On 

retrouve cette même faute dans les pages 37 bis et 45 v°. 
Dans C2, p. 95, le copiste a écrit nous en destourant au lieu de nous en destournant. 
Dans C1, le copiste a correctement transcrit ont ils apporté le remede ; dans C2, p. 96, le texte devient où ils ont 

apporté le remede. 
 
Remarque : nous n’avons pas tenu compte des différences de lecture pas / point. 
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Un réviseur est intervenu dans C1 
 

P. 69 v° : le copiste avait écrit d’obtenir ce remede ; le réviseur a corrigé en ces remedes. 
Dans la même page, le copiste avait laissé un espace blanc entre en sorte qu’ et l’homme est devenu ; le 

réviseur a ajouté aujourd’huy.  


